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Quelques semaines se passèrent dans tes luttes, 
un jour que le saint sacrifice avait été offert Pom ’ .
revenant de l’église avec la mère Seton, elle lui dit tout 
coup:

“ C’en est fait, ma sœur, je suis catholique. ,
Elle savait que ce mot allait la déconsidéré . liaoler 

“Ah! j'ai bien réfléchi, dit-elle à Elisabeth.” E « mon 
trant une miniature île son fiancé qu’elle por

“ -Je serai peut-être repoussée même île lui fl11' ^ 
cher; mais je n’hésite plus, j’ai une ame a sauJ^ ;nU.

Tout fut mis en œuvre pour l’ébranler, mais
“ Il me semble, ,lisait-elle, que l’épron* penditA. 

«aiute messe, au moment de l'élévation de la d.vm 
une impression aussi profonde que si la pei sonn 
Seigneur était là visiblement présente.”

Elle se prépara à sa première communion aN t
veur toute céleste; elle écrivait au P. Babad, qui i

8a confession:

“ C’est mon Dieu, c’est sa main qui m’a conduite y>- 
eette heure, les luttes de la faible nature st'n coupées, 
Plus tendres fibres de mon pauvre cœur son _
la blessure est cicatrisée. Il fera le reste.U 
Pce le lien sacré, le lien si fort qui me tien toutes

fiui causera, s’il vient à être brisé, la p us y seril
'cacs souffrances, ce sera Dieu qui l’aura ,V0U lforn*erai un 
Pour mon bonheur éternel. Jamais plus j( ne 
engagement de cette nature. Je m’efforcera 
Ie Prendrai pour unique ami Celui qui ne “°'! demanderai 
Jamais. A Jésus, je donnerai mon cœur. ® firai dans

e l’unir à son cœur sanglant et blesse. - jeS piuS
(< t abri, comme dans un tombeau, mes c a COrps de 
se;rets... H faut que j’apprenne à so™f ander cette 
Péché aux châtiments qu’il mérite, et a

tile.
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